
Zeitschrift: Le conteur vaudois : journal de la Suisse romande

Band: 1 (1863)

Heft: 15 [i.e. 11]

Artikel: [Théâtre]

Autor: Monnet, L.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-176568

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 24.10.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-176568
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


LE CONTEUR VAUDOIS

\° Essai sur l'clablisscment des Burgunds dans la

Gaule.
2° Essai sur la division el l'administralion du Lyon-

nais au x° siecle.
3° Developpement de l'independance du Haut-Valais

et conquetc du Bas-Valais.
h" Documents pour servir ä 1'histoire des comtes de

Biändrale.
5° Histoire de la ville d'Orbe et de son chäteau dans

le moyen-age.

L'arl de la danse faisant partie de la gymnaslique,
qui pretend au titre de science, il n'est pas elonnanl
que nos jeunes licencies en gymnastique se soient rcu-
nis, pour une seance extraordinaire, aux demoiselles de

Lausanne qui cullivent les elegants exercices de la

svelte Terpsichore. Ceux qui prelendent que le plaisir
a ete leur principal motif n'ont peul-clrc pas (ort, car
en definitive cette seance, qui a eu lieu au Casino,
samedi dernier, a ete simplement un bal. Et vraimentee
bal a ete charmant de tout point. Les toiletles des

dames se distinguaient par leur fraicheur et un goüt ex-
quis. Malgre l'absence des pierrcries, des diamants,
notre avis est que cette ravissante soiree ne le cede en
rien aux splendides rcunions oü abonde l'eclat de ces

ornements financiers. La Societe, qui n'est pas fort
nombreuse, pouvait jouir d'un agremennt qui a bien

son prix, l'espace. Dans la grande salle du Casino, cette
cenlainc de danseurs executait ses figures fort ä l'aise.
Cclacontribuail ä la beaute du spectacle que nous avons

pu contemplcr un instant cn qualile de papa.
(Communique.)

Transplantation des arbres.

On parvient maintenant ä transporter d'un endroit
dans un autre de veritables geants du regne vegelal.
Un riebe banquier de Paris a voulu conserver dans son

jardin, bouleverse ä la suile de construetions nouvelles,
les ombrages seculaires qui en faisaient l'ornement. II
a fait transplantcr des marronniers dont le tronc me-
surail plus de 3 pieds de diamelre; un catalpa, äge de

plus d'un siecle et demi et dont le tronc avait un dia-
metre de 17 ä 20 pouces. Enfin trois arbres d'une gros-
seur dejä fort respcctable situes ä un metre de distance
Tun de l'autre et ne pouvant par consequent etre de-
planles separement, ont ele cnleves enseinblc avec leur
motte de terre commune qui mesurait une longueur de

dix-huit pieds. Ces Operations ont ele faites avec
beaueoup d'intelligence et de succes par M. Alexandre,
jardinier attachc aux cultures de la ville de Paris. Les

arbres dont les racines ont ete enlevees en cnlier et

preservees de lout degät, au moyen d'un enduil de

terre et d'eau, ont parfaitement repris, et leur aspeet
n'aecuse aueun desordre dans leur Vegetation.

lies cafes ä Lausanne.
« Iis se louchent tous, » disent ces pauvres femmes.

Elles ont raison; vous ne pouvez faire dix pas dans la
rue sans lire ä droite et ä gauche : Cafe. — Cafe bil-
lard. — Fin. biere, liquews, etc., etc. Les proprie-
lair.es des eafes de premiere classe ont compris les jus-
tes recriminations que devait soulever chez le sexe
feminin le developpement toujours croissant de ce genre
d'industrie dont, jusqu'ä present, les plaisirs n'etaient
oll'erls qu'ä une partie de l'humanile seulement. Iis ont
dit: embellissons nos Salles, n'epargnons ni glaces, ni
marbres, ni banquetles de maroquin ; ouvrons un jardin,

qu'une agreable musique s'y fasse entendre et la

compagne de l'homme pourra etre admise chez nous
sans que la crilique ait un mot ä dire. Iis ont rcussi,
car maintenant si vous dites ä votre femme : « Je dois
m'absenter un instant, quelqu'un m'attend au Casino, »

eile vous repond gracieusemenl: « Un moment, mon
ami, je passe mon chäle el je te suis; j'aime tant la
musique! » — Pauvres maris, voilä oü vous conduit le
progres! L.M.

L'absence d'un Ibeätre ä Lausanne ne veut pas dire

que la population de cette ville ne sente nullement le
besoin des distractions agreables qu'il pourrait nous

procurer; car la Societe arlistique et litteraire, qui n'avait

donne aueun signe de vie depuis plusieurs annees,
est sur le point de se reconsliluer vu l'accueil general
et encourageant qui vient d'etre fait aux soirees
organisches par lessoins de quelques-unsde ses anciens membres,

notamment M. B.
D'un autre cole, M. H. Gerber nous donne de temps

en temps, trop rarement peut-etre, de charmantes re-
crealions musicales et artisliques qui sont de plus en

plus goülees. M. Gerber a la main heureuse; il a le

talent de savoir s'entourer de jeunes gens intelligcnts, et
celui plus precieux encore, de developper leurs goüts

artisliques avec beaueoup de succes. La Rose de Saint-
Flour, cette operelle tant applaudie dans les soirees de

mardi et dimanche, elait le debut de deux jeunes ama-
teurs.

L. M.

Pour la redaction : H. Renou. L. Monnet

SOCIETE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE

DU C AS TO IV DE VAUD

L'Asscmblee generale est convoque'e pour landi 9 mars prochain
ou local ordinaire de ses seances.

ORDRE DU JOUR:
Revision des Statuts.

Question du local.
Presentation de nouveaux membres.

Propositions individuelles.
Le Comite.

LAUSANNE. IMPKIMEME LARPIN.
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